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— M. Kickx fait don à la Société de plusieurs de ses 
ouvrages. (Remercîments.) 

— M. Ed. Martens adresse quelques renseignements au 
sujet des sociétés scientifiques avec lesquelles la Société 
pourrait se mettre en relation, et il annonce qu'il fera an- 
nuellement un compte rendu bibliographique pour les Bul- 
letins; mais il prie ses confrères de lui venir en aide en lui 
communiquant les renseignements qu'ils seraient à même 
de pouvoir lui fournir; il demande en outre que les revues, 
bulletins, etc., qui seront envoyés en échange de nos Bul- 
letins, lui soient négulièrement communiqués. 

— M. l'abbé Vandenborn , professeur à l'École normale 
de Saint-Trond, nous annonce qu'il a découvert dans le 
Limbourg Yhoëtes fchinosperma, Durieu; il envoie, pour 
l'herbier de la Société, des spécimens de cette plante, ainsi 
que d'autres qui ont été recueillies aux environs de Saint- 
Trond. 



COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



Première herborisation de la Société royale de Botanique 
de Belgique; par Louis Pire, secrétaire de la Société. 

Messieurs, 

11 avait été décidé, en séance générale du 1 er juin der- 
nier, que la Société de botanique de Belgique inaugurerait 
la série de ses excursions scientifiques par une herborisa- 
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tion dans les dunes de noire littoral , depuis Ostende jus- 
qu'à Furnes. Le samedi 5 juillet, quelques botanistes, parmi 
lesquels je fus heureux de me trouver, arrivés de la veille 
à Ostende, s'étaient mis en marche dans le but d'explorer 
les abords de l'écluse de chasse, du port, du phare et des 
premières dunes qui s'étendent au nord de la ville. Bien 
que cette excursion n'entrât point dans le programme de 
l'herborisation générale, nous croyons faire chose utile en 
mentionnant quelques bonnes espèces recueillies dans les 
localités citées plus haut. 

D'abord dans les parties herbeuses des fortifications 
abonde le Medicago maculata L., et sur les talus, le Torilis 
nodosa Gsertn., VHordeum maritimum With. Le long des 
vieilles murailles croissent le Lepidium ruderale L., le 
Plantago maritima L., le Plantago coronopus L., le Sene- 
biera coronopus Poir. 

Après avoir traversé l'écluse de chasse et les fortifica- 
tions, nous sortîmes par la porte de Blankenberghe et 
nous nous trouvâmes dans une vaste plaine sablonneuse 
qui s'étend jusqu'au nouveau phare et qui est fort curieuse 
à explorer. On peut y recueillir de nombreux spécimens du 
Trifolium scabrum L., qui y croît en compagnie du Medi- 
cago minimal,., des Erythrea ptilchellaetlittoralis Fr.,du 
Sagina nodosa E. Mey., du Glaux maritima L., de YHon- 
keneja peploïdes Ehrh., du Buplevrum lenuissimum L. 
Le Cenlaurea calcytrapa L., y est fort abondant; il de- 
vient plus rare au sud d'Ostende, et il disparaît totale- 
ment de la région des dunes méridionales au delà de Nieu- 
port. Dans les flaques d'eau saumâtre qui viennent rompre 
la monotonie de cette grande plaine, se balancent les 
longs épis des Triglochin maritimum L., et palustre L. , 
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et les blanches fleurettes des Ramnculus aquatilis L. (1). 
Après avoir suivi pendant quelque temps la route sablonr 
neuse qui conduit à Blankenberghe, au bord de laquelle 
croît abondamment le Sysimbrium sophia L., le Bromus 
tectorum L., et YHordeum secalinum Schreb., on arrive 
aux premières dunes qui s'étendent au nord -est d'Os- 
tende, depuis le nouveau phare. Ces. dunes présentent 
peu d'étendue en largeur; on n'y trouve point, du moins 
près d'Ostende, de ces vallées profondes, entrecoupées de 
petits marais si riches en plantes curieuses. Les espèces 
qu'on y rencontre sont communes à toute la côte et forment 
le fond de la flore des dunes; aussi nous abstiendrons- 
nous désormais de les citer. D'abord YAmmophila arun- 
dinacea Host., plante de la plus haute importance pour 
fixer et arrêter les sables maritimes: c'est elle qui, la pre- 
mière, paraît sur les monticules de sable, et l'on peut 
aflirmer que, sans cette précieuse graminée, toute autre 
végétation disparaîtrait des dunes, qui, s'élendant bientôt 
nues et stériles sur une grande partie du pays, y rendraient 
toute culture impossible. Ensuite viennent YElymus arena- 
vins L., le Carex arenaria L. , le Trilicum junceum L., 
le Festuca oraria Dmtr. (2), YHippophaë rliamnoïdes L., 
le Salix repens L., qui continuent et partagent avec YAm- 
mophila l'importante mission de fixer les sables maritimes. 



(1 ) En examinant attentivement les spécimens de renoncules aquatiques 
que nous avons recueillis au nord d'Oslende, dans les flaques d'eau, les 
ruisseaux et sur le sable humide , nous avons reconnu les lianunculm 
tripartitus D. C, aquatilis L. var. capillaceus et var. Cespitosus Coss. et 
Germ. 

(2) Cette espèce décrite par M. Du Mortier dans son Prodromus, sous le 
nom de Festuca oraria , ne serait-elle point la même que celle qui est 
décrite sous le nom de Festuca arenaria Osl). ? 
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Le Convolmlus soldanella L., enlace ses tiges volubiles 
au chaume roide et dressé des Ammophila et des Elymus, 
se glisse entre les rameaux au feuillage argenté de YHip- 
pophaë et y laisse pendre ses brillantes corolles. L'humble 
Viola tricolor var. marilima Lej., un Ononis voisin du 
procurrens (1 ) , Wallr. , qui étend au loin sur le sable ses 
longs rameaux chargés de jolies fleurs roses, les Galium 
verum L. , et mollugo L., YAnthyllis marilima Schw., 
l'Erodium cicularium L'Her. , le Silène conica L. , le Se- 
dum acre L. , le Setiecio jacobœa var. dunensis, Dmtr., les 
Thalictrum minus et dunense Dmtr. , le Phleum arena- 
rium L. , et enfin le bel Eryngium marilimum L. , telles 
sont les plantes qui se rencontrent le plus fréquemment 
sur toutes les dunes dont les sables ont été fixés et rendus 
par là accessibles à la végétation. Si des dunes on descend 
sur la plage, les regards du botaniste sont attirés par le 
Cakile marilima L. , le Salsola kali L., les Arenaria sa- 
tina Fr., et marginata D. C, qui sont répandus sur toute 
la côte dans les sables maritimes. On peut y recueillir 
aussi le Zoslera marina L. et le Zostera nana Roth., qui 
y sont rejetés par les flots de l'Océan. 

Après avoir exploré suffisamment ces premières dunes, 
nous regagnâmes la route de Blankenberghe, en traversant 
de vastes prairies et des terres cultivées. Le long d'un 
champ croissait le Raphanus raphanistrum L., le Sinapis 
nigra L.,YHelminlhia echioïdes Gsertn., et au bord d'un 
fossé rempli d'eau, YApium gravœolens L., le Matricaria 



(\) M. Du Mortier considère cette plante comme une espèce inédite qu'il 
nomme Ononis maritima et à laquelle il donne les caractères suivants : 
Racine longuement rampante, lige non radicante à la base, rameaux 
entièrement couchés sur le sol, non ascendants et mutiques. 
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inodora L., var. maritima et le Rumex palus tris Sm. Quel- 
ques belles plantes d'Onopordum acanthium L., en pleine 
floraison, s'élevaient majestueusement au bord de la route, 
et dans un champ d'avoine nous remarquâmes deux ou 
trois pieds de Pisum arvense L., espèce méditerranéenne 
que l'on cultive fréquemment dans ces localités. 

Nous retournâmes ensuite à Ostende : nos confrères 
nous attendaient au Pavillon des dunes. Vers deux heures 
de l'après-midi, nous étions en route pour Nieuport; mais 
les dunes ne nous présentaient encore qu'un champ assez 
restreint à explorer; aussi, sauf un seul pied de Genliana 
amarella, presque rien à glaner avant d'arriver à Maria- 
kerke, c'est-à-dire à une lieue d'Ostende (1). Là s'offrit 
à nous le Carduus tenuiflorus D. C. , qui devient si com- 
mun passé Nieuport. Dans un petit fossé plein d'eau s'éle- 
vaient le Cineraria paluslris L., leSium angustifolium L., 
YŒnanthe fistulosa L.; plus loin, dans une petite mare, 
nageaient en compagnie du Chara foelida, le Zanichellia 
paluslris L., et le Lemna arrhiza L. Au bord d'un champ 
cultivé et sur les talus du chemin sablonneux , nous re- 
cueillîmes le Fumaria micranlha Lag., que nous devions 
revoir encore près du village de Middelkerke et aux envi- 
rons de Nieuport. Cette plante ne paraît guère s'éloigner 
des habitations. Comme elle est nouvelle pour la flore 
belge, nous croyons qu'il ne sera pas superflu d'en donner 
ici une courte description : 

Fumaria micbakth* Lagasca , Nov. gen. et sp., 21, n 6 281 (1816); 

(1) M. Léon Vanderkindere, dans une excursion faite par lui aux envi- 
rons de Mariakerke, dans le courant de septembre, a recueilli dans les 
dunes VAmml rnajus L. : il a eu l'obligeance de me faire part de cette 
découverte que je suis heureux de mentionner ici. Ce botaniste a également 
trouvé, aux environs d'Ostende, le Lactuca saligna L. 
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Koch, Syn. fl. Oerm., éd. 2, 1818; Cosson fit Germain, FI. des env. de 
Paris , 2 me éd. , p. 99, et Atlas , pi. III. Fumaria densiflora D. C. 

Tige de 2-10 décim. Feuilles bi-tripinnatiséquées à segments linéaires 
étroits. Fleurs nombreuses, purpurines ou roses en grappes denses Sépales 
suborbiculaires , pointus et denticulés tout autour, débordant largement 
la corolle et dépassant le tiers de sa longueur. Fruit globuleux, non api- 
culé, lisse d'abord, puis rugueux, offrant au sommet deux fossettes con- 
fluentes. — Mai-septembre. 

Nous trouvâmes ensuite quelques pieds d' Asparagus 
prostratus, espèce décrite par M. Du Mortier, dans sa Flo- 
rula belgica, et d'asparagus offîcinalis, L. var. maritimus 
qui n'est pas rare aux environs de Nieuport et d'Adinkerke. 

Au delà du village de Mariakerke, les dunes gagnent en 
étendue, et déjà avant d'arriver à Middelkerke se présen- 
tent des espèces qui n'avaient point été aperçues ou qui 
jusqu'alors, à cause de leur rareté, avaient échappé aux re- 
cherches du botaniste. Ainsi nous citerons, entre Maria- 
kerke et Westende, YHerminium monorchis R. Br., qui 
devient plus abondant à Nieuport et au delà, YEpipactis 
palustris Crtz., le Ceraslium tetrandum Curt., qui fut ré- 
colté sur divers points du littoral; quelques rares échantil- 
lons du Cocklearia danica L. , le Sagina nodosa E. Meycr, 
VArabis sagiltata D. C, le Jasione montana L. 

Dans les lieux humides des vallées , YHelosciadum re- 
pens Koch., le Scirpus compressus Pers., le Carex pseu- 
docyperus L., le Juncus obtusiflorus Ehrh., le Schœnus 
nigricans L., YAlopecurus fulvus Sm. 

Sur les pelouses des dunes se montraient les pâles fleu- 
rettes de YErodium Borœanum Jord. Cette espèce n'étant 
point signalée dans nos flores, nous en donnerons ici la 
description d'après Boreau. 

Eaodiuh hokje vsdm Jord. Tige de 1 à S décimètres, rameuse, hérissée 
couchée, diffuse ou ascendante; feuilles velues, d'un vert clair, ailées à 



( HG) 

folioles subscssiles, ovnles-oblongues, ineisépiunatifides à lobes obi us, 
dentés, presque contigus; stipules membraneuses, larges, concaves; pé- 
doncules pluriflores dépassant les feuilles; bractées dressées, ovales-aeu- 
minées; sépales hérissés, terminés par uu mucron divergent; pétales d'un 
rose irès-pàle ou blanchâtres, dépassant à peine le calice, peu inégaux, 
ovales-oblongs, rétrécis en onglet; glandes du réceptacle tronquées; filets 
fertiles-oblongs lancéolés, atténués au sommet; stigmates pâles; bec du 
fruit à poils courts, très-apprimés; carpelles à fossette suborbiculaire, à 
sillon concentrique large; arête à 8-9 tours de spirale. — Mai-septembre (1). 

Arrivés en vue du village de Westende , il nous fallut 
songer à battre en -retraite; l'orage grondant dans le loin- 
tain, il était temps de quitter les dunes et de presser le 
pas , afin d'arriver sans avaries à Nieuport. Mais la noire 
nuée, sillonnée de longs éclairs, marchait plus vite que 
nous, et force nous a élé de chercher un abri à Westende. 

L'orage passé, nous nous remîmes en route, mais il ne 
fut plus question d'herboriser; nous ne songions qu'à ga- 
gner au plus vite Nieuport dont nous étions encore fort 
éloignés. En vain quelques infatigables appelaient leurs 
confrères pour récolter le Cynoglossum ofpcinaleL. l'Avena 
pubescens L., YAnthriscus vulgaris Pers., les Silène nu- 
tans L. et inflata Sm., le Scirpus pauciflorus Light., le 
Bryonia dioïca L. , dont la présence en ces lieux est as- 
sez curieuse à signaler, ceux-ci faisant la sourde oreille, 
n'avaient en vue que le clocher de Nieuport, et, en ce mo- 
ment, il eût fallu leur montrer une espèce bien rare pour 
les faire dévier de la ligne droite qui unit Westende à Nieu- 
port. Enfin nous fîmes notre entrée dans la ville où tout 
avait été affectueusement préparé pour nous recevoir. 

La journée du dimanche devait être consacrée en partie 



(1 ) A. Boreau , Flore du centre de la France et du Bassin de la Loire , 
t. II. p. 135. 
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à explorer les environs de Nieuport; nous nous mîmes en 
marche de grand matin dans la direction du village de Lom- 
bartzyde. Sur les talus des anciennes fortifications de la ville 
reparut, plus abondant encore qu'à Ostende , le Medicago 
maculata L. Au sortir de Nieuport, la route est plantée de 
quelques beaux arbres : nous avons remarqué, entre autres, 
un majestueux Tilia paroi folia Ehrh., dont nous avons re- 
cueilli quelques spécimens. Du reste, cette chaussée ne pré- 
sente pas grand intérêt. Après l'avoir suivie jusqu'à Lom- 
barlzyde, nous l'abandonnâmes pour prendre un chemin qui 
devait nous conduire dans les dunes ; nous y recueillîmes 
YOrobanche Galii Rchb., qui vit aux dépens du Galium 
verum, le Veronica polita Fr. , espèce souvent confondue 
avec le Veronica agrestis L. , le Barkhausia taraxacifo- 
lia D. C. , le Senebiera coronopim Poir., et le Senedo erii- 
cœfblîus L, assez abondants sur ces coteaux sablonneux, 
ainsi que sur les talus herbeux du chenal. Dans les champs 
cultivés , qu'il faut longer pour arriver aux dunes, crois- 
saient Y Avenu fatua L. et le Galium tricorne Vf ith. 

Au delà d'un grand pré sec et aride, où croît assez 
abondamment le Cerastium tetrandrum Curt.,on trouve 
les premières dunes où ne se montrent encore que les 
touffes isolées des Ammophila, parmi lesquelles commence 
à paraître le gracieux Euphorbia paralias L., fort abon- 
dant dans les sables entre Nieuport et Adiukerke. 

Enfin s'ouvrit devant nous une vallée très-étendue et 
couverte d'une riche végétation; la plupart des espèces déjà 
mentionnées s'y trouvaient réunies, aussi la parcourûmes- 
nous assez rapidement, afin d'arriver au chenal que nous 
étions impatients de fouiller. 

On recueillit en passant quelques échantillons du Salix 
arrjeniea Sm., dont les belles touffes l'ont l'ornement de 
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presque toutes les grandes vallées des dunes, du Caret 
Œderi Ehrh., du Carex trinerris Degl., qui se cache dans 
les sables, de YHelianthemum vulgare L., si abondant 
dans ces localités , de YHerminium monorchis R. Br. , et 
de YEpipactis pahtstris Cr. 

Laissant les dunes, nous nous dirigeâmes vers l'embou- 
chure du chenal, dont nous voulions explorer la rive 
droite. Entre les dunes et l'estacade, s'étend une vaste 
plaine couverte par les sables maritimes dans lesquels 
croissent YArmeria maritime). Mil). , le Juncus Gerardi 
Lois. , le Salicornia herbacea L. , mêlé au Salicornia pro- 
cùmbens Sm., le Suœda maritima Dmtr., YArtemisia ma- 
ritima L., le Sagina maritima Don. Cette dernière espèce, 
indiquée depuis longtemps par M. Du Mortier, dans sa Flo- 
rula Belgica, n'a été décrite dans aucune de nos flores. 
En voici la diagnose : 

Sagisa maritima Don. Ëngl. bot, t. 2195, S. striela, Kries. 

Tige purpurine, rameuse, à rameaux divariqués ascendants; feuilles 
inférieures en roselle , les caulinaires lancéolées , élargies , scarieuses à la 
bnse et conuées, mucronulées; pédoncules assez longs, dressés; sépales 
obtus; pétales ordinairement nuls. — Mai-août. Sables maritimes 

Enfin, au bord du chenal se présenta une ample mois* 
son de bonnes espèces. Dans le limon que laisse à nu la 
marée descendante se développent le splendide Slatice 
limonium L. , avec ses panicules de fleurs d'un bleu vio- 
lacé, le bel Aster tripolium L. et une variété (1) qui se 



(1) Cette curieuse variété a été indiquée sous le nom de Tripolium 
luteum par Lobel. Elle lui avait été communiquée par le botaniste Jean 
Mouton et avait été recueillie par Ch. de Houchin, sur les côtes de la 
Flandre française. 

Tripolium luteum. Luteo flore alit Mutttnw munere preclàri et geno- 
rosi viri D. Caroli de Houchin D. de Longalre, slirpium admiratoris 
summi et doctismmi, lectum littoreis Galto-Belgii. (Lob. St. Hist., p. 158.) 
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distinguo du type par l'absence des fleurons de la cir- 
conférence; le Trigloehin maritimum L., les Glyceria 
distans Whlbg. et maritima M. et K., les Juncus Ge- 
rardi Lois., et maritimus Lam., le Carex extenso, Good., 
puis, sur les talus, le Lotus tenuifolius Rchh., YHelmin- 
thia echioïdes Gaerln. , le rare Trifolium maritimum L. , 
YŒnanthe peucedanifolia Poil. Quant à YŒnanthe La- 
chenalii Gmel., que l'on trouve fréquemment, ainsi que le 
Petroselinum segetum Koch. dans les dunes du nord jus- 
qu'à Ostende, nous l'avons cherché vainement dans la 
région des dunes méridionales. 

Au bord des fossés à demi desséchés des fortifications 
abondent les Scirpus lacustris L., Tabernœrnontani Gin., 
maritimus L., le type et les deux variétés (3 compactas 
et y monostachys Koch., le Samolus Valerandi L. 

Notre herborisation était terminée et nous nous diri- 
gions vers le pont pour rentrer à Nieuport, lorsque, sur 
le seuil d'une charmante maison à volets verts, se présente 
à nous un vieillard qui, le plus cordialement du monde, 
nous engage à entrer chez lui: nous acceptons et la gra- 
cieuse invitation et les rafraîchissements offerts. Sans nous 
en douter, nous étions en pays de connaissance. Notre res- 
pectable hôte se nomme Lecluse; il se dit arrière-neveu 
du célèbre Clusius, qui, selon lui, aurait habité longtemps 
Lombartzyde , et lui-même , dans sa jeunesse, a beaucoup 
cultivé la botanique. 11 était impossible de terminer notre 
excursion par une rencontre plus agréable. Nous serrons 
la main du bon vieillard et, prenant congé de lui, nous 
l'invitons à assister à notre séance, qui devait avoir lieu ce 
jour même. 

Vers deux heures, à l'hôtel de ville, assemblée géné- 
rale. L'administration communale avait bien voulu mettre 
à notre disposition la grande salle du conseil. M. le bourg- 
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mestre assistait à la séance avec bon nombre de notabilités 
de la ville. Le chef de la commune fut invité à prendre 
place à la droite du président. Après lecture du procès- 
verbal de la séance précédente, M. le président .rappela à 
l'assemblée les services rendus à la botanique par les 
Belges. Ce discours remarquable, ainsi que les travaux 
scientifiques de nos confrères, MM. Coemans, Crepin et 
Bommer, ont paru dans le premier bulletin; je m'abstiens 
donc de vous en entretenir ici. Avant de lever la séance, 
notre honorable président offrit, au nom de la Société, à la 
ville de Nieuport et aux hommes distingués qui l'adminis- 
trent, le juste tribut de notre reconnaissance. Son excel- 
lent bourgmestre, dans une improvisation chaleureuse, re- 
mercia la Société de Botanique de Belgique, d'avoir choisi 
Nieuport pour y tenir sa première réunion extraordinaire. 
« Votre visite, nous dit-il, portera ses fruits : jusqu'à ce 
jour, ia botanique n'a guère été cultivée chez nous; espé- 
rons, messieurs, que votre présence ici sera féconde en 
résultats; ce que vous avez semé germera et ces germes 
ne tarderont pas à se développer. Parmi les jeunes gens 
de notre ville qui assistent à cette séance, il en est, j'en 
suis sur, auxquels votre exemple inspirera le goût de cette 
étude si attrayante et si utile; lorsqu'un jour vous revien- 
drez à Nieuport, vous y trouverez des botanistes capables 
d'apprécier et même de partager vos travaux. » 

Ces sages paroles du premier magistrat de la ville de Nieu- 
port produiront leur effet, n'en doutons point , et bientôt 
ces dunes, dont nous avons seulement entrevu les trésors, 
seront explorées à toutes les époques de l'année par une 
phalange de jeunes botanistes éclos sur ce riche terroir. 

Avant de reprendre le récit de notre excursion , qu'il me 
soit permis de réitérer ici , au nom de tous mes confrères, 
nos remercîments les plus vifs à cette bonne ville de Nie»- 



( H\ ) 

port, à son bourgmestre éclairé, M. Lefèvrc, et à M. le 
conseiller communal Kesteloot, pour l'accueil bienveillant 
et pour les attentions délicates dont nous avons été l'objet. 

Après la séance générale, quelques herborisations par- 
tielles eurent lieu; les uns retournèrent à Lombartzyde, 
où ils recueillirent les Carex divisa Huds., distans L., pa- 
ludosa Good., le Tragopogon porrifolius L., le Leplurus 
incurvatus Trin., qui nous avaient échappé dans notre 
excursion du matin. D'autres, explorant les fossés d'en- 
ceinte extérieure et les environs de la ville, en rappor- 
taient le Blittim rubrum Rchb. , le Chenopodium murale 
L., les A triplex littoralis L. , et salina Wallr. , le Zani- 
chellia pedunculata Rchb. , le Potamogeton marinus L. 

Le lundi 7 juillet, à sept heures du matin, il fallut dire 
adieu à Nieuport, et nous nous mîmes en marche pour 
Fumes. Ce devait être notre herborisation là plus impor- 
tante; nous comptions y consacrer toute la journée; aussi 
avions-nous pris nos précautions : un quadrupède à longues 
oreilles, mené par un guide, nous suivait, portant deux 
énormes paniers chargés de victuailles, et comme les dunes 
au delà de Nieuport ont près d'une lieue de largeur et qu'il 
est facile de s'y égarer, un de nos confrères s'était pourvu 
d'une trompette pour sonner le rappel. Chemin faisant, ou 
fouilla les lieux herbeux et les talus de l'enceinte exté- 
rieure, où abondent le Paslinacu saliva L., le Plantago 
maritimaL., YAtriplex littoralis t. Nous y recueillîmes 
aussi les Papaver Lecoqii Lamot., et dubium L., le Gly- 
ceria distans Whlbg., VHyosciamw niger L. Près de là 
aussi , nous retrouvâmes le Fumaria mkrantha Lag., cité 
plus haut. On -suivit pendant quelques minutes la rive 
gauche du chenal ; YHalimus portulacoïdes Wallr., y crois- 
sait en belles touffes d'un vert glauque dans le limon, à 
côté des Suœda, des Glaur, des Ho-nkcneja; à l'ancien 
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phare, vieille tour carrée se terminant en pyramide tron- 
quée, nous quittâmes le chenal pour gagner les dunes. 
Dans une petite prairie à droite du chemin que nous avions 
pris, se montraient quelques beaux pieds d'Anacampis py- 
ramidalis Rich.; nous y retrouvâmes aussi le Trifolium 
scabrum L. Au bord du chemin croissaient le Carduus 
nutans L. , et le Marrubium vulgare L. Dans un maigre 
champ d'avoine s'offrait le Galium tricorne With., et sur 
un coteau peuplé d'Achillea millefolia L., le plus beau de 
nos orobanches, le Phelipœa cœrulea Coss. et Germ., qu'il 
ne faut pas confondre avec le P. arenaria dont nous avons 
trouvé de nombreux échantillons entre Nieuport et le vil- 
lage de Coxyde (1 ). 

Déjà nous étions arrivés aux premières dunes et nous 
nous disposions à récolter le Carex trinervis, YEuphorbia 
paralias , etc. , lorsque nous faillîmes être arrêtés brusque- 
ment dans notre marche. Un malencontreux garde-chasse , 
armé d'un fusil à deux coups et renforcé d'un énorme 
bouledogue, suivait de l'œil avec défiance notre paisible 
caravane. Tout à coup, en termes bien accentués et assai- 
sonnés de jurons, il nous défendit d'arracher une seule 
plante et même de traverser les dunes; il alla jusqu'à me- 
nacer de son arme l'un de nous; mais comme nous étions 
nombreux et que nous faisions peu de cas de ses menaces, il 
jugea prudent de battre en retraite, nous criant à plusieurs 
reprises, pour sauvegarder sa dignité, qu'il allait requérir 
la gendarmerie. 

Après ce petit incident dramatique et burlesque, nous 



(1) Le Phelipœa arenaria Coss. et Germ., a déjà élé signalé par 
M. Kickx entre Ostende et Blankeuberghe.Voy. Kickx, Notice sur quelques 
espèces peu connues de la flore belge, Bruxelles, 183S, p. 6, et Vande- 
vyvere, Flore de la Flandre occidentale, Bruges, 1850. 
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continuâmes la récolte des nombreuses espèces que nous 
rencontrions sous nos pas. Nous nous trouvions dans une 
immense vallée bornée de toutes parts par des dunes; au 
loin , nous voyions se dresser les clochers d'Oostdunkerke 
et deCoxyde; dans cette vallée abondaient , outre un grand 
nombre d'autres plantes déjà citées, le Rosa pimpinelli- 
folia D. C. , que nous eûmes le bonheur de trouver encore 
en fleurs; YAsperula cynanchka L.,qui cache dans les ga- 
zons ses pâles fleurettes roses ; YOrobanche Galii Rchb. , 
plus abondant qu'à Lombartzyde; le Sehœnus nigricans L., 
qui devient fort commun à partir de Nieuport; le Galium 
ochroleucum Wolf., aux fleurettes d'un blanc jaunâtre; le 
Tri/blium micrànlhum Viv.; YArabis sagittataï). C. ; le 
Polygala oxyplera Rchb., qui se distingue du vulgaris par 
ses ailes cunéiformes , elliptiques, aiguës, plus étroites et 
à peine plus longues que la capsule. Au delà de quelques 
dunes stériles s'ouvre Une autre grande vallée au bout de 
laquelle s'élève le Hoogenblikker, la plus haute des dunes 
de notre littoral. Le voyageur qui a le courage de gravir 
cette colline croulante et dénudée est amplement dédom- 
magé de^es fatigues par la magnificence de l'horizon qui se 
déroule à ses regards émerveillés : d'un côté , la Flandre 
occidentale, toute diaprée de villes et de villages , de l'autre 
la perspective fuyante de l'immense Océan. 

Au fond de cette vallée, qui n'est séparée du village 
d'Oostdunkerke que par quelques dunes, par des prés secs 
et arides coupés de quelques champs cultivés, dort un 
petit marais où croissent certaines bonnes espèces aqua- 
tiques; nous y recueillîmes : YAlUma ranunculoïdes L., 
YHippuris vulgaris L., les Lemna gibba E., et trisulca L. , 
Yllydrocharis moram ranw L, et tout à l'entour le gra- 
cieux et menu Anagallis tenella L., dont les jolies fleurettes 
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roses s'épanouissaient sur les sables humides parmi les Sa- 
gina nodosaE. Mey., les Hélosciadum repens Kocb. Dans 
certains endroits humides des dunes méridionales, YAna- 
gallis tenella est fort abondant. Nous y trouvâmes mêlée à 
l'espèce , une charmante variété qui se dislingue du type 
par ses fleurs qui, au lieu d'être roses, sont parfaitement 
blanches. IJn peu plus loin, nous limes une abondante ré- 
colte du Thesium humifusum D. C. Cette jolie santalacée, 
qui manque complètement dans nos dunes septentrionales, 
est fort commune au delà d'Oostdunkerke. 

A peu de dislance du Hoogenblikker , nous nous arrê- 
tâmes pour nous reposer un peu. Après un gai repas 
exempt de contrainte et d'étiquette, nous laissons à notre 
droite le Hoogenblikker, nous dirigeant vers le village de 
Coxyde. Nous suivons, pendant quelque temps, un coteau 
sablonneux sur lequel ne croit que le Bromus tectorum L., 
puis franchissant un petit fossé à moitié desséché dans 
lequel se plaisent le Sium angustifolium L., Y Hélosciadum 
nodijlorum Koch., et le Myosotis slrigulosa Rchb., nous 
voyons s'étendre devant nous une belle prairie. On y trouve 
le Gymnadenia conopsea R. Br. , le Cuscuta epithymum 
Murr. parasite sur le Medicago hipulina, le Trifolhtm mé- 
dium L.,Ie Galium palustre var. elongatum Coss. et Germ., 
le Primula elatior Jcq., le Carex distans L. et enfin le 
Thaliclrum flavtim L. 

Nous reprimes ensuite les dunes, abandonnées pendant 
quelque temps et qui conduisent à la Panne; mais le ciel , 
jusqu'alors favorable, se couvrit tout à coup de grosses 
nuées d'orages. La pluie qui commençait à tomber nous 
força à gravir une colline sur laquelle s'élève une petite 
maison, la seule que nous eussions rencontrée depuis no- 
tre départ de Nieuport. Malgré l'exiguïté de l'abri, nous 
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demandons, pour quelques moments, l'hospitalité aux rudes 
et braves gens de la maisonnette. Mouillés, serrés, debout, 
nous laissâmes passer le gros de l'averse, mais il fallut 
renoncer au projet d'aller jusqu'à la Panne, et pour abréger 
notre route, nous diriger vers de grands arbres au mi- 
lieu desquels apparaissait le clocher de l'église de Furnes. 
Malgré la pluie qui tombait toujours, nous récoltâmes dans 
certaines places humides des dunes, le Parnassia palustris 
L., dont les fleurs blanches commençaient à s'épanouir, et 
dans une petite mare , YHippuris vulgaris L. qui se dres- 
sait au milieu des Potamogeton densus, var. (3 serratus 
Coss. et Germ. Cependant la pluie tombant de plus belle, 
force nous fut de chercher un abri dans une ferme; nous 
espérions que le ciel s'éclaircirait , vain espoir ! Nous 
nous remîmes en roule et après une heure d'une mar- 
che assez pénible, nous arrivâmes à Furnes, fatigués et 
trempés. 

Là devait se terminer notre herborisation; néanmoins 
quelques-uns d'entre nous, regrettant de n'avoir pu ni vi- 
siter la Panne, ni explorer les dunes d'Adinkerke, réso- 
lurent de prolonger leur séjour à Furnes. Le mardi matin , 
après avoir pris congé de ceux de nos confrères qui s'en 
retournaient , nous nous mîmes en route par la chaussée 
qui conduit à la Panne. Cette herborisation n'a pas été la 
moins fructueuse. Avant de sortir de la ville, nous avions 
recueilli VAntirrhinum majus L. , dont les tiges droites 
et terminées par de belles fleurs d'un rouge écarlate, se 
dressaient sur un vieux mur de jardin, ensuite le Parie- 
taria diffusa M. et K., qui ornait de ses belles touffes d'un 
vert sombre, les murs de l'antique église. Des deux côtés 
de la chaussée de la Panne, s'étendent, jusqu'aux premiè- 
res dunes, des champs sur lesquels se cultivent le Linum 
Tome I. 10 
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usitatissimum L., VHordeum hexastichon L., qui réussit 
surtout dans les terrains maigres, le Triticitm vulgare, var. 
villosum , si reconnaissable à ses épillets velus. Au bord 
de la route fleurissait un beau pied de Verbascum blattaria 
L. , et dans un champ de lin , à côté du Lolium linicola 
Sond., étincelaient les fleurs rouge vif du Lathyrus tube- 
rosus L. 

Au bord des fossés qui longent la route s'étalaient le 
Myosotis lingulata R. et S., à côté du Carex riparia Curt., 
et des Rumex acutits L., et palustris Sm. Nous y remar- 
quâmes aussi une belle variété à feuilles panachées de 
YArundo phragmites L. 

Arrivés à la Panne, nous retrouvons les dunes; nous y 
recueillons de nombreux spécimens du bel Anchusa offici- 
nalis, var. dunensis Dmtr.et quelques graminées que nous 
avions négligé de récolter dans nos excursions précédentes : 
le Kœleria crislata, var. arenaria Dmtr., le Festuca oraria 
Dmtr., VHordeum maritimum et d'autres déjà citées. Nous 
traversons la propriété de M. Bortier, où croît en toute 
liberté le Rubus Bellardi W. et N., et nous arrivons dans 
une grande vallée digne d'être reproduite par le pinceau 
d'un Calame. Nous n'entreprendrons point de la décrire, 
les expressions nous manqueraient. 

Sur le riche tapis de verdure émaillé de fleurs qui re- 
couvre cette belle vallée, nous revîmes encore le Thesium 
kumifusum, le Silène nutans, YÀnagallis tenella et VEry- 
threa littoralis Fr. et parfois quelques pieds de Genliana 
amarella L. et du Cirsium acaule L. Dans la partie la 
plus basse et la plus humide de la vallée apparaît le Cla- 
dium mariscus R. Br. et le Carex disticha Huds. , qui se 
dressent au milieu de belles touffes de Schœnus nigricans. 
A la hauteurdu village d'Adinkerke, nous espérions trouver 
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le Liparis Lœselii Rich. récolté autrefois par MM. Du 
Mortier et Westendorp. Notre recherche fut vaine. Nous 
sortîmes des dunes en passant par un petit bois, où s'éle- 
vaient le Populus nigra L. var. dunensis Dmtr., le Popu- 
lus canescens Sm. var. glabrescens Dmtr. ; nous y recueil- 
limes l'Asparagus officinalis, var. maritimus L. et sur la 
lisière, uue belle variété à fleurs roses du Melandrium 
pratense Rœhl. et une variété à fleurs blanches du Bru- 
nella vulgaris Mœnch. 

Du petit village d'Adinkerke , nous nous dirigeâmes le 
long des bords du canal de Dunkerke vers Furnes. Là 
croissent abondamment le Typha angustifolia L. et le Scir- 
pus tabernœmontani Gmel. Sur le talus végètent quelques 
pieds peu développés du Carduus acanthoïdes L. Enfin, 
dans un fossé parallèle au canal, nous avons récolté de 
beaux échantillons de Zanichellia pedunculata Rchb. 

Dans ces excursions , toutes consacrées à la recherche 
des phanérogames, l'humble cryptogamie fut pour ainsi 
dire oubliée. Ces courses rapides et bruyantes sont peu 
favorables aux recherches patientes et minutieuses du 
cryptogamiste. Nous avons trouvé cependant, non loin 
du Hoogenblikker , YEquisetum variegatum Schlch. et 
YOphioglossum vulgatum L. en pleine fructification , puis , 
dans quelques rares abreuvoirs, d'assez belles touffes de 
Chara fœlida, var. subhispida A. Br. Nous avons observé, 
en passant, YAgaricus arenarius Lév., si reconnaissais 
à son stipe renflé en tubercule, et l'élégant Agaricus ro- 
tula Scop. Sur les bouses de vache, que l'on rencontre 
fréquemment dans les dunes, se pressaient de nombreux 
Ascobolus .les A. furfuraceus Pers., immersus Pers., gla- 
ber Pers. , carneus Pers., papilialus Pers. et granulifor- 
mis Cr. Ils végétaient en compagnie de l'humble Sphœria 



( 1-28 ) 

fimeii D. C, et du Podospora fimicolaCesati, espèce uqu- 
veile pour la flore belge. Le Pilobolus cristallinus Tod., 
s'y montrait parfois avec ses cupules bicolores. Sur le 
crottin d'àne s'étalaient les larges réceptacles blancs ponc- 
tués de noir du Poronia punctata Fr. Nous foulions aux 
pieds les mousses et les lichens, sans daigner leur accor- 
der un regard ; néanmoins la récolte du Thesium liumi- 
fusum nous força à reconnaître le Tortilla subulata Hedw., 
qui croît partout dans les dunes, et à examiner quel- 
ques lichens parmi lesquels : les Cladonia alcicornis FIL, 
C. pyxidala, var. pocillum, C. furcata, Hoffm. et C. pun- 
gens, var. murkala et, surle sable dénudé, le Collema 
multiflorum, le Lecidea sabuletorum Flk. et le Lecidea 
veskularis , dont le thalle est bigarré de noir et de bleu 
pâle. 

La plage ne fut guère visitée, c'est assez dire que nous 
ne récoltâmes point d'algues. Un violent vent de sud-ouest 
avait cependant amené de gros paquets de Laminarla, de 
Fucus de toutes espèces , deChordaria, de Chondrus, etc., 
mais des rafales chargées de sable lin rendaient la côte im- 
praticable et forçaient le pauvre cryptogamiste à rentrer 
dans les dunes, où il était réduit à se contenter, faute de 
mieux, des Nostoc commune et lichenoïdes Kiitz., qui, 
gonflés par les pluies continuelles, couvraient des arpents 
entiers et rendaient en certains endroits le sol glissant et 
dangereux aux pieds de nos botanistes fatigués. 

Avant de terminer, qu'il soit permis à votre secrétaire, 
d'acquitter une dette de reconnaissance en exprimant ses 
remercîments les plus vifs et les plus sincères à ses com- 
pagnons de voyage, MM. Du Mortier, Coemans, Westen- 
dorp, Determe, Thielens, Muller, Crepin, Malaise, Bom- 
mer et Martinis pour l'empressement que ces messieurs 
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ont mis à répondre à ses demandes de renseignements et 
à lui communiquer la liste des plantes récoltées par eux. 
A ces noms, j'ajouterai ceux de MM. Kickx, Wesmael et 
Vanderkindere, qui m'ont fourni des indications que j'ai 
été heureux de mettre à profil pour compléter mon travail. 

En résumé, messieurs, nous avons tout lieu d'être satis- 
faits de cette première herborisation ; notre Société a digne- 
ment inauguré la série de ses excursions scientifiques; 
plusieurs espèces et variétés nouvelles pour notre flore 
ont été observées; des stations importantes au point de 
vue de la géographie botanique de notre pays ont été 
signalées ; mais ce qui importe surtout, nous avons appris 
à nous connaître; et, pourquoi ne le dirai -je pas? à nous 
aimer. 

Messieurs, je suis profondément convaincu que ces ex- 
cursions, périodiquement renouvelées, doivent profiter au- 
tant à chacun de nous qu'à la science elle-même. 

Si je n'avais dans mon herbier que ce que j'ai pu récolter 
moi-même, cet herbier serait fatalement pauvre et incom- 
plet. — Ce qui l'enrichit, c'est l'échange. — H en est de 
même, messieurs, de l'intelligence et du cœur de l'homme. 
Vis soli! Malheur à qui se condamne à travailler, à étudier 
seul. Quand j'herborise seul, je n'ai , quoique je fasse, que 
deux yeux. — Dans nos herborisations fraternelles, rien 
ne m'échappe; je suis, comme l'Argus mythologique, cou- 
vert, des pieds à la tête, d'yeux dont la moitié restent 
ouverts pendant le sommeil des autres. 

Messieurs et chers confrères, si, comme je l'espère, nous 
rendons plus fréquentes, plus intimes nos relations, si 
nous resserrons les liens qui nous unissent déjà, notre 
société naissante est appelée à faire de grandes choses. 

En mettant en commun de petits capitaux , l'association 
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réalise chaque jour, dans l'ordre matériel, de merveilleux 
prodiges! En réunissant dans une lentille, quelques pâles 
et froids rayons, on en fait une lumière qui éblouit, un feu 
qui dévore. 

Mes chers confrères, réunissons en faisceau nos cœurs, 
nos volontés, nos efforts ! — Ce qui est impossible à cha- 
cun de nous, nous pourrons alors le faire tous ensemble; 
et peut-être nous sera-t-il donné d'augmenter ainsi la pros- 
périté et la gloire de notre chère patrie, de cette Belgique, 
qui, providentiellement sans doute, a inscrit sur son noble 
blason : l'Union fait la force. 



Monographie des Saules de la flore belge ; par M. B. Du 
Mortier, président de la Société. 

De tous les genres de plantes phanérogames, le plus 
difficile est certainement le genre Salix; aussi son étude 
a-t-elle été souvent négligée et traitée d'une façon très- 
superficielle ou incomplète dans la plupart des flores. Les 
difficultés que présente cette étude résultent de deux 
points principaux, l'un organique, l'autre théorique : l'or- 
ganisation florale des saules et Je défaut d'une bonne mé- 
thode de classification des nombreuses espèces qu'ils ren- 
ferment. 

Dans leur organisation florale, les saules offrent cette 
double particularité d'être dioïques et de fleurir pour la 
plupart avant les feuilles, ou du moins avant le complet 
développement des feuilles. L'arbre ne possède donc jamais 
la réunion de ses caractères spécifiques, en sorte que, pour 
former cette réunion , il faut étudier chaque espèce sur 



